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D’une famille d’origine forézienne, Joseph-Marie-Alexandre naît à Lyon le 7 décembre 1844,
fils de Louis Victor Poidebard (1817-1862), courtier pour la soie, et d’Antoinette Théodore
d’Aigueperse (Lyon 1819-Régnié 1898), demeurant 8 rue Saint-Dominique ; il est déclaré enpré-
sence d’Antoine JosephBaptiste d’Aigueperse, 57 ans, greffier du tribunal de commerce,même
adresse, et Gabriel François Pelletier, commis-greffier, demeurant à la Guillotière. Alexandre,
petit-fils d’Antoine Jean-Baptiste d’Aigueperse* (1787-1861) et d’Antoine Gaspard Poidebard
(1779-1842), est cousin du bibliophile et généalogisteWilliam Poidebard (1845-1902), et cousin
au troisième degré de Robert* (1883-1962), le fils deWilliam. Une lignée d’érudits d’où vient sa
passionpour l’archéologie, l’histoire et la bibliophilie.Après depremières études sérieuses dans
des pensionnats catholiques à LaMulatière, et àMongré (Villefranche-sur-Saône), des études
et une licence de droit à Paris, il est inscrit au barreau de Lyon. Engagé volontaire auxMobiles
du Rhône en 1870, capitaine à la 5e compagnie, il participe au siège de Belfort. Il épouse le 8
avril 1872 à Tarare Marie Louise Thivel, née le 27 décembre 1852, fille de Jean Émile César et
Louise Adrienne Thivel, propriétaires négociants à Tarare. Ils auront une fille,Marie-Thérèse.
Il habite 7 rue du Plat en 1870, 20 rue Gasparin en 1887-1903, 18 rue Jarente en 1906. Docteur
en droit en 1869, il est nommé à la chaire de droit civil à la faculté catholique de droit fondée
en 1875. Son enseignement traite de droit sous les aspects les plus divers, fiscalité, assurances,
sociétés, associations religieuses, syndicalisme. Ses goûts littéraires le conduisent au cercleOza-
namqu’il anime par ses conférences. Ses abondantes publications témoignent, outre les sujets
de jurisprudence, de ses intérêts pour l’archéologie et l’histoire locale, la nécropole de Trion
découverte en 1887, les fouilles du professeur Lafon* rue Cléberg, l’amphithéâtre des martyrs,
les églises de Lyon. Reçu aux Bibliophiles lyonnais en 1903, il succède à son cousin le généalo-
gisteWilliam Poidebard. Admis à la Société Littéraire en 1887, il la préside en 1891. Homme de
devoir, il est maire de Régnié, en Beaujolais. Chevalier, puis commandeur de l’ordre de Saint-
Grégoire-le-Grand. Son décès le 19mars 1925, à son domicile 18 rue Jarente Lyon 2e, est déclaré
par Jean Bazin, 30 ans, employé, 20 rue des Anges. Après une cérémonie à Ainay, il est inhumé
le 21 mars à Régnié.

Académie

Après rapport d’Auguste Bleton* le 31 mai 1904, il est élu le 7 juin au fauteuil 7, section
1 Lettres, libéré par le décès d’Aimé Vingtrinier*. Il prononce son discours de réception le 15
mai 1906, intitulé :GuillaumeParadindeCuyseaux,Doyende l’église collégialeNotre-Damede
Beaujeu, auteur de la plus ancienneHistoire de Lyon. Secrétaire adjoint de la classe des lettres en
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1908, secrétaire général de 1912 à 1925, il rédige le rapport sur le concours de 1924 de la fondation
Coquet, lu le 24 mars 1925 par Claudius Roux*.
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